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les investissements et le développe
ment en Afrique (SIFIDA), la Table 
ronde des hommes d'affaires (ABR), le 
«African Export - Import Bank» 
(AFRIMBANK) (chapitre 8). 

L'agenda pour la promotion du 
développement du secteur privé en 
Afrique préconise un environnement 
compétitif et favorable, une améliora
tion de la structure légale et régula
trice, une accélération des réformes 
du secteur financier, un renforcement 
de la régulation prudentielle et de su
pervision, l'approfondissement des 
marchés des capitaux, etc. Comme 
contribution à cet agenda, la Banque 
se propose de jouer un rôle plus si
gnificatif dans l'infrastructure du fi
nancement privé, d'assister plus acti
vement à la privatisation et à la 
création d'un environnement favora
ble, de développer une assistance plus 
focalisée et favorable aux PME. 

La troisième partie (Economie 
and Social Statistics on Africa) pré
sente les données de base permettant 
de contrôler le progrès économique 
et social dans les pays régionaux mem
bres de la BAD. 

Ce rapport a été articulé de ma
nière à être compris et approuvé à 
l'intérieur du continent. Étant pro
duit dans la région, ce rapport repré
sente un important document qui 
aidera à promouvoir une prise de 
conscience sur les problèmes du sec
teur privé en Afrique, leur conférant 
plus de légitimité. Il sera plus utile 
car il ne sera pas vu comme une im
position de l'extérieur et par consé
quent, forcera tous ceux qui sont con
cernés par le secteur à confronter ces 
problèmes. Il est regrettable toutefois 
de noter le manque d'un intérêt spé

cial de la part de la Banque en faveur 
de la femme africaine dont la partici
pation répandue et variée dans le sec
teur informel est d'environ 70 %. Les 
femmes restent le groupe le plus dis
criminé en matière d'octroi du crédit, 
malgré leur rôle crucial dans le déve
loppement en général et la lutte con
tre la pauvreté en particulier. 

Joséphine LAIRAP-FONDERSON 

Département de science politique 
Université d'Amsterdam 
Pays-Bas 

Disaster and Development : The 
Poli tics of Humanitarian Aid. 

MIDDLETON, Neïl and Phïl O' KEEFE. 

London, Pluto Press, xu + 185 p. 

Nous avons tendance à penser 
que la famine généralisée résultant 
d'échecs d'aide humanitaire est un 
phénomène du 20e siècle. Mais les 
deux auteurs irlandais de ce volume 
commencent leur histoire en citant 
un poème de la grande famine irlan
daise du 19e siècle : 

D'où venez-vous 
Ô trois compagnons sans merci : 
Famine, Faiblesse et Choléra ? 
D'où venez-vous dans votre détestabïlité ? 
D'où venez-vous en fait ? 
Fst-ce d'une ignorance têtue, 
D'une paresse insensible, 
Du petit péché ou du grand, 
De l'égoïsme froid, 
Du Mal lui-même, 
Ou de la pire malévolence, 
Malgré que l'humanité est si généreuse 
Si miséricordieuse, douce et gentille, 
Si préoccupe du sort de ses enfants. [Tra
duction libre] 

Ayant touché à toutes les dimen
sions du poème, les auteurs en arri-
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vent à conclure que les désastres hu
mains ne sont point dus aux calami
tés naturelles ponctuelles qui résul
tent peu souvent en des pertes de vie 
massives, mais plutôt aux injustices 
socio-économiques chroniques qui 
rendent certaines sous-populations 
économiques, ethniques, religieuses, 
linguistiques ou régionales très à ris
que. Par exemple, alors que les guer
res civiles au Cambodge, en Iraq, au 
Soudan ou au Rwanda ont fauché des 
millions de personnes, les désastres 
naturels de quelque 30 pays ont fait 
un total de moins de 10 000 victimes 
dans toute l'année 1995. 

Middleton et O'Keefe structurent 
leur livre en trois parties. La première, 
intitulée « Politiques et aide », présente 
un survol historique des famines 
irlandaise, indienne et autres. Ce ne 
sont pas les inondations, les séismes, 
les éruptions volcaniques et les sé
cheresses qui rendent la vie périlleuse 
pour les pauvres du monde, mais la 
vie quotidienne. La fâcheuse tendance 
à blâmer les pauvres pour les calami
tés qui les accablent remonte à Luther 
et Calvin, qui prétendaient que le suc
cès matériel des propriétaires terriens 
prouvait qu'ils étaient les élus de Dieu ; 
tous les autres étaient damnés. La fa
mine irlandaise a commencé dans 
cette attitude et dans le colonialisme 
britannique (dont beaucoup d'Anglais 
pauvres eux-mêmes ont souffert). De 
nos jours, le colonialisme a été rem
placé par les guerres de contrôle du 
commerce mondial menées par les 
grandes entreprises multinationales et 
les trois institutions dites de Bretton 
Woods : la Banque mondiale, le FMI et 
l'Organisation mondiale du com
merce. De telles guerres intensifient 
la vulnérabilité des populations, 

notamment du Tiers Monde aux ra
vages de la famine, de la guerre civile 
et des désastres naturels. 

La deuxième partie du volume, 
«Aide humanitaire dans l'action», pré
sente sept études de cas, dont un en 
Asie centrale (Afghanistan), un en ex-
Union soviétique (Azerbaïdjan) et cinq 
en Afrique, continent qui a subi de 
façon disproportionnelle les ravages 
du capitalisme international (Somalie, 
Kenya, Soudan, Mozambique, Rwan
da). Chaque étude de cas détaille l'his
toire politique du pays, l'origine du 
désastre socio-politique en question, 
et les efforts - souvent bâclés, intéres
sés, de venir en aide à la population. 
Par exemple, au Rwanda c'était les 
ONG internationales qui ont incons
ciemment permis la survie d'un régi
me meutrier en exil ! Au lieu de pro
mouvoir la participation de la 
population et la création d'emplois, 
les recettes de sauvetage servent les 
objectifs des multinationales et des 
institutions de Bretton Woods. Para
doxalement, le mélange de catastro
phe, développement inégal, pauvreté 
absolue, dette, et politiques d'accapa
rement mènera à sa propre destruc
tion ; mais ces institutions manquent 
de volonté pour corriger la situation. 

La troisième partie, «Les riches
ses poussent en enfer», résume les con
clusions des études de cas. La famine, 
la faiblesse et le choléra du poème 
irlandais proviennent surtout du sys
tème socio-politique national, mais 
sont attisés par la conspiration capi
taliste mondiale. Par exemple, les 
multinationales peuvent choisir d'aug
menter le taux de profit qu'elles ver
sent à leurs actionnaires en réduisant 
les salaires des pauvres du Tiers 
Monde et les fonds de dévelopement 
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de technologies appropriées. Elles 
contribuent ainsi à la précarisation 
du niveau de vie de ceux qui seront 
frappés par les désastres naturels. Et 
loin d'être des anges sauveurs, les in
tervenants « humanitaires » lors de ces 
désastres sont coupables de motiva
tions ultérieures qui finissent par me
nacer davantage les démunis. 

Ce livre a plusieurs points forts. 
Il est très bien écrit dans un style 
vivant et détaillé. On apprend par 
exemple que les multinationales, qui 
produisent rarement de biens tangibles, 
contrôlent elles-mêmes 80% du com
merce international, dont la moitié 
est transigée à l'intérieur de la même 
entreprise ! 

Le livre souffre, selon moi, de 
deux défauts. D'abord, les auteurs ad
hèrent clairement à l'école de pensée 
post-marxiste. Ceci n'est pas un dé
faut en soi, sauf que le langage 
jargonique (« l'idiotie du capital ») et 
le blâme récurrent du capitalisme 
mondial (« le triple cirque de Bretton 
Woods») créent chez le lecteur des 
doutes quant à l'objectivité des analy
ses. De même, l'extrême densité de 
détails rend la lecture parfois fasti
dieuse. 

Malgré ces deux faiblesses, je re
commande fortement ce livre à tous 
ceux qui s'intéressent aux théories de 
développement ou aux problèmes 
humains de cette fin de siècle. 

Peter CALKINS 

Département d'économie agro-alimentaire 
Université Laval. 

DROIT INTERNATIONAL 

Ex-Yougoslavie : Droit 
international, politique et 

idéologies . 

DELCOURT, Barbara et Olivier CORTEN. 

Bruxelles, Éditions Bruylant, Université 
de Bruxelles, Collection de droit 

international, n ° 35,1997,202 p. 

L'ouvrage de Barbara Delcourt et 
Olivier Corten analyse les liens dia
lectiques entre le droit international, 
la politique internationale et l'idéolo
gie (tels que définis par Louis Althus-
ser, p. 13). D'après les auteurs, on ne 
peut comprendre la crise en ex
Yougoslavie « sans prendre en compte 
la référence au droit dans le discours 
politique» des acteurs de la société 
internationale. Ceci est valable tant 
pour les États que pour les organisa
tions internationales, en particulier le 
Conseil de sécurité de I'ONU. 

Pour étayer leurs réflexions théo
riques qui se situent à l'intersection 
de la théorie critique du droit et la 
sociologie du droit, dans l'optique de 
Renato Trêves, les auteurs ont choisi 
des exemples juridiques découlant de 
la désintégration de la Yougoslavie. 

Dans le premier chapitre, les au
teurs ont examiné la manière dont le 
droit international était investi par la 
politique internationale au moment 
de la reconnaissance diplomatique des 
États successeurs de la République 
fédérative socialiste de Yougoslavie 
(RFSY), par les États membres de la 
Communauté européenne (CE). Il s'agit 
de la période allant de juin 1991 (la 
proclamation de l'indépendance par 
la Slovénie et la Croatie) au ^ j a n 
vier 1992, la date de la reconnais-


